
DIMANCHE 3 MARS 1940 «*•*•, n - m m JOVW1AL DE ROVBAIX • — 

Lettre 
de Zurich 

(SUITE OC I.A PREMIERE PAKE) 

O n frève» d a m les uti-
• e t , «tes mouvement» révoiut:on-
anjres d a m let grandi m t * a eu-
«fier»; le* piar.t « .sut n' -it gu •» 
c h a n g é depuis *:i tn">.l que . i 
( • e r r e dure. Tout indique qu'us 
aèrent d é j e u ' t et que la ffotrrt H* 
lenteur, de sur-place, qu'en vou
drait noua imposer a l'abri de la Pan*. 3 mars. — si Datedler. pré- landai. fussent un contra cinq — 
n t a e Siegfried, ne donnera pas les » - a * a t * u C o B * * " l _ L v***** une ont causé une perte tons ldénbl» de 
a p i ^ u ™ . » » » « y interview aux repréeentante des presjtl(e à Staline et au kolchtviamt 
résultats escomptes . 

Interviewé par des journalistes japonais, 

M. DALADIER DÉCLARE : 
"La guerre nous a été imposée, 

nous sommes décidés 
à.la conduire jusqu'à sa fin " 

L'application 
du blocus 

au charbon 
allemand 

destiné à l'Italie 

EN FINLANDE 
(fcUITE DE LA PREMIÈRE PAflE) 

Le communiqué finlandais 
Welainal. 3 mars. — Voici le *om-

muniqué officiel finlandais 
Dans l ist . im» de Carélle, plusieurs 

sttaque* locales entre le golfe de 
Vlborg et la rivière Vuoksi ont été 
repouarées avec dé sérieuse» pertes 

! pour les Russe» 
| Dans les directions dé Nuoraa et 

Du «mires Italiens chargés AT£P*V '• 
tant demi-tour 

D y a vingt-cinq ans 
S mars 1 9 1 5 . 

D é s aviateurs engimi ont jeté 
da bomba mr le peste Je télé
graphie sans fil mttallé tut le clo
cher Je l'église fEequermet, a 
Lille, coupant ainti le» communi
cation! Je l'itat-major avec let 
troupe* des environ». 

«t regagnent la Hallinda 
•interview aux représentant* des prestige a Staline et au kolehèviasné iiiissst ills» 3 m»™ _ L'arrêt des 
grind* Journaux j ipcns .» < Toklo < Pour ma part. Je «Irai même que a XBéMa«é>T' de dharhem aivamuS 

Ces concept ions supposent , en Kioninlch; » et « O a k » Malnlchi , . u propagande bolchevik s reçu un p»rlWrt*erdtink d*«tin*tlon d e n t * 
e f e t . une passivité sur laquelle on• l ! } ' " T 0 , , é tr,J!im,tr U e u J"ur ta ""V q u e * "» u , i t n « * • «orte l Par £ * , , ,„",« e n vigueur s sned i ma
i l , k . . . A. n . « » . t . M . r r«,n a u r * " • U «"erra, il s rrpondu : ailleurs. Je ne saurais faire aucune i l n v^a-uwur • » « > ma 
tara tMen da ne pat tabler trop _ j e n . put . faire aucune preste- différence entre le bolchevtame et le, ahmare ««vire. italien» le « u * -
lotaftempt. Ceux-là. certainement, tion. Sans doute si Ion se basait nszlsme. si oe a'aat la différence que - a V r . r S a t o V 1» . Peia* » et 1* 
. ' i l lusionnent qui s'imaginent que ^ ^ S ^ H ^ n l T i e c I X e l î ï ï * - ,* I ' ^ é P U t " ^ • » * " • » ! « - • • • * «e i< Numldla . qui avalant quitté le 
t m m m sera u n . guerre B a s - , ^ ^ . " ^ . ^ ^ X "a, T ^ o r . . , l A U s m . , » . . d a n . . . * £ g , t * a g « m . . « a ^ B i a . 
q u e . tans opérations d aucune faire une opinion Mat» la guerre o u d'une guerre qui durerait l o n g - . ^ Î L . * ^ , l y T ^ r - J ? i , ! £ ^ ? , ê 
•S i t e . Des coups seront portés. m«t en Jeu un facteur mo-al telle- temps, deviendra un terrain favora- JaBéaiemla d . raaménâT 1» m n et 
d W e s r e c u v L A l l e m . g n e ^ 

Communications 
officielles 

DERNIERE HEURE 
Après l'agression allejMt.de' ( ^ y ^ frèf 

contre des avions belges 

— dangereuse que de crwre 
L'Allemape, dit-on à Pans qne j , ^ j , * , . j ^ a ̂  
est prise en flamant délit 0b l e n c e à ̂  ̂ ^ >>? 

de conlTatlktwn Inrodame Sir John Sinon 
plies dans les directions de Salnio, 
de Perojokl et de la garé de Henjokl., 

1 attaque ennemie A Taipaie a «té *%»fc*»a*%ll*%#» neutralité belsé l'offensive orlse D»r ' m o n ' chancelier de lTDchlquter, a 

' d é E u ^ " , U M " ' * * * • d " " U t O l l l r l P 6 S " T v l a ^ u r T ^ e m a n d s T » , ^ SS-i P " ~ " « • — » • « ' « « » > — » 
IdatrulU. U l U U b U V O w r t l e , . u 8 U r , , . t r o l i l

M , T l 0 n , qui radiodiffusé dsns lequel U a st lgma-
A . î i S!!» ï. d U

J " ? ^ d 0 g * ' * * encadraient leur appareil pour faire ' t u * comme « nUualon la p l u . dan-
de la deatructlon de la »•• brigade respecter la neutralité du ciel belge ! gersuae l'idée que la vletolra pa«r . 
de chars d'aisaut soviétiques. Parti . P o u r 1«« l l B p o r t « t » » u r « ont provoqué A Parla une vive émo-1 rait être obtenue A bon marche. 
de Doma pour secourir la «4. dlvi- i»%«ywtA»aura oui désirent béné- «on . simplement parce que, Jusqu'Ici, 
slon. cette brigade a été encerclée.| ^JJ JJ*JJ proaéaure simplifiée p.é-l On exprime une grande sympathie | nous avons pu dormir Uanquule-
Les Plnlandals ont enlevé lé dernier,vu, o» , u décret du 3» février l«éO aussi bien pour le lieutenant Hen- ment dans notre lit. » 
point d'appui et le bilan du net-;pour les importations de marchandise» m n l , m 0 r t en accomplissant aon d e - | » n ne peut y avoir aucune l imite. 

. impossible de fonder un» précision c'est que Je ne redouté nullement ee! 
le- toyique puisqu'il s'agit de la volonté danger pour la Pranos. qui set un 

ment vulnérable q u ' o i comprend ' de^ ^ p ' - e a ^ u s en tout cas nous pays" beaucoup "plue «qVlilb»» au ! M T 5 é î ^ S u 1 é ^ a ^ t i l e a ! ^ maaaee 

I émoi — nous 
sommes déterminés à la continuer point de vue social. 

dans le port de Rotterdam dan» l'»t-tant que nous n aurons pas dîbar- Les Journalistes Japonais ayant in- ""T. " J ~ î * ~ , K 
a terreur — q u a T*MÈ* l l ïurope de condition» telle», «uté sur la résolution dé ls France t * n t * . il'.)txa. e h É î « ? 1 B * n t " o r i t " " 

maintenant 

vouer ions écrire 
provoque cutre-Rhin 1 Afïaire de que. tous lea vœgt-c .nq ans. la Pran- A faire la guerre Juaqu au bout, l» f ? ^ ' ^ ! » t . . . . T ^ . l f ^ . x . L 

i V A l t m a r k » . £ * • t r o u ™ <">"«*• - P " * * - ^ e ^ J ^ e S S T m S ^ r é p o n < , u JÏÏfwm^LT+EL? ™' 
ht Raid» a perdu l'initiative des ^ t^nnu», . v a n t dem.ndé su - Aucune hé i l î l t ion n e r t per- "**"• m « t t U l e u x 1 « ^ , 4 l M * • "«*-

opérations pohtico-ttratégiquet ; il préaident du Conseil s'il croyait A U mise A cet égard. Nous avona long- Ï*™KL ^ n i î r * J * n u f > u * T < * * . • 
M é c t e plut ta loi comme il pen- P 0 •* l b j^ l , * <»u n« offensive allemande, temps patienté. Nou* avona fait «e * ? £ £ ? J^^f^o^1 £ £ ! ? 1 O S ! 

• U a réplique : grands sacrifices pour maintenir la * * * * " • " nt]i* *t*À% dépuis long-
sait le faire : il commence à tubir _ T o u s ^ q u l n B . ) O T l r s n o u j p a ) x , n g u , . ^ îkamtenant que la *"",»"• • » aouffrarveé dan» les ports 
cel le des autret et ton inquiétude somma» Informés qu'il doit se pro- «ruerre noua est Imposée, nous som- ** '* R u h r - * n raison du gel dés ca-
B'ett que le reflet de la terrible a u l r e u n s grande offensive hitlé- mes résolus A la conduire Juequ'A ' n * u x ** *** rtTlèrM-
: • I- _ „ : - , i « , , u r I..: . „ . „ • riemn. contre U France et la Orande- sa fin. Ceat la volonté unanime de . ' . 
rxert i tus ie qui pesé »ur lui quant B r e ^ ^ e t% j ^ t , attentive ns as notre peuple et de notre armé.. j t M t l t , ss^t) . « ? » * noté de pro-
aux intentions de se» adversaires, produit psa. Différentes raison» sont 1 * seconde partie de l'entretien (tatsrtion italienne eontr . l'applies-

Le minera i ) Le pétrole> L e t na- données. Je na ssia si elle» sont vala- du préaident du Conaell avec lea t l o û « u blocus au charbon allemand 
» . ae démènent c o m m e des diable» « " F2^F%"™*1ÏÏLJ!!!Z£ l ? ^ ^ J * £ ? J l l L * r £ 2 t 2**'***** » ratii» t M M t u t sur le ^ gné. U faudrait vlvr. en Allemagne situation en Extrême-Orient et Sur tMlt o u # , . charbon est rharcé et 
pour ameuter let neutret . en p r o - , , . CTou qu'on ne peut guér. émet- l e . récent, et regrettables Incident, L j j P ' I l l T n i Tt T T 
clamant q u . ceux-ci sont menaces , tre lA-de*sus que de» hypothèse» r du chemin de fer du Tunnan. , à - o i . 4 i ™ . . „ , _ > _ . 1. rftua-

C « n le l \ c i ch qui e»t I oojet v e n - ^^ qua rapréaentcirmtt pour eux une chemin <le fer du Yunn*a, " on n« veut pfte av«linMtr« le main-

J X I T J L I Z " l f i i l i l J L Ï > ' ; > * » " . • " f l i l T l . . « Ç - l l ? m p é r ^ ^ c t ' o T ^ ' v o l " « « P S 
'*' livrer du charbon A 11 t . l i . qu'en 

échange de fournitures faites par 
1 industrie lourde Italienne 

Quant aux relations de la Franc» calse, parce que oe chemin de 1er, 
1. , m de l'I'alle. M Daladler a déclaré transportait dea armes — ee qui est 

e oe quélls» «talent des plus correct»» et absolument inexact 

tentent. Leurs yeux errent, interro
gateurs, d'un coin à 
l'Europe. Q u e vont faire let All iés? qu'aucun événement ne permettait « Ces Incidents m'ont vivement 
se demande-t -on à Berlin d * P«ns*r qu'elles puissent changer pemé. parce q u . J'ai toujoure «té 

. . . y 1 i — Et la Russie des Soviets I Ne partisan d'une politique de relation 
ici . o u noua somme» continuel- , eharohe-t - . l l . pas A profiter d'un cordiale entre la France et te Japon. 

l è v e n t i 1 écoute , au contact per-onnr . i t européen pour généraliser le. J'ai d'ailleurs vu. avec plaisir, les 
manant a v e c ceux d'en face , nous bolehevisme partout où elle le pour- déclarations que la gouvernement de 

- - j ; . » ; « r » . m . n t t * » » . . I . . r * l t ' o n t °«»and.é les Journalistes Toklo a bien voulu faire A et aujat 
pereevont dist inctement toutes lttjjtpoBMiM , j M ^ i u u tTéi u ^ ^ , qu.UB9 d £ _ 

L'attitude d . la Russie soviéti- russlon amicale et d'ordre général 
n b r a t i o n i . teutet let manifettat ions 
d'un émoi qui va croissant. Nout 0 ;"* - a déclsré M. Dalsdler. est tout s'ouvre entre te gouvernement Japo 

: L ; . _ i - „ _ AMriAti. et * fait condamnable et méprisable Sa nais et le gouvernement franeala. L« 
connaissons bien leurs dirncultes e t , C O B e , p t l < ) r l „ t m e f f e t 5 généra- ;consultations auront lieu, d'une part 

On n'a pas perdu tout espoir d'ar
river A un srrangement avec r Angle
terre peur la fourniture dea trois à 
quatre millions de tonne , complé
mentaires des fourniture. d'Alle
magne, qui ne pourraient plus at
teindre les aept mill ions de tonnes 
annuellement livrée, per 1. Reich 

On pans , aussi que l'Angleterre 
L», prendra en considération le dommage 

La guerre 
aérienne 
Pour la quatrième fois, 

cette semaine, 
les avions britanniques 

ont survolé Berlin 
Lensirssv 3 mars. — Pour la qua-

u ignorons e n réalité que bien peu j n»», 1» guerre te plus possible, dans » Toklo. entre le gouvernement lm-
de choses det t endance ! qui te font1 l'espoir que le bolehevisme y trou-1perlai e t l'ambassade de France; 
iemr en Al lemagne et oui innuiè- l 7 *™ u n t e I T » i n favorable. Mais le» d'autr» part. Ici même A Parla, antre 
)«ur en Al lemagne et qui inquie , T t e n U événement . — et notamment i votre ambassadeur. M. 
lent M fort le Fuhrer et ta Ue»-,tea dtraltes que l'armé, russe s su-i moi-même, dans uns 
topo. Et il faudrait peu de choses, oies en Finlande, bien que les Fin-1 que Je crois excellente. 
est v e n t é , pour que ces tendances • 

«'accusent et éclatent a v e c une 
force élémentaire. U n observateur 
tria important de là-bat , a v e c le
quel je dtnait il y a quelquet jours. 
me disait textuellement : 

« Je ne veux pat croire encore 
à tout cet bruits de chambarde-
EMRt et de révolution, mais j'en
tends, distingue et perçoit de plut 
•a plut nettement, tout autour de 
•toi, des craquements qui montrent, 
•«tant que let braillements dont je 
suit quotidiennement le témoin, 
qu'il y a quelque chose qui ne va 
plus... > 

Il convient de ne rien exagérer 

La guerre 
maritime 

causé au port d . Rotterdam 
En tout cas. te pénurie de char

bon n'aurait d'effet, en Italie. qu'A 
_ l'automne prochain, où sous réserve 

Sawâdat . t d'accord avec l'Angleterre, te pro-
atraosphére bl«m. éru combustible se poserait 

, avec acuité. 
_ _ _ _ _ _ Quant A l'achat d . eharbon aux 
~ ~ - " * — - ~ - 1 sTtata-Unte. outre te question du 

psiaenent. se poserait la question du 
prix de ravisant, qui est de quatre 
oent cinquante lira» 1» tonna plue 
cher que l'anglAla et l'allemand. 

EN FRANCE 
Le reiufeme-nt dm* impôt» 

Ptsia. 3 mai*. — Le» recouvrement» 
outrés pendant te mots de sjsViernrirs 
1«M «U titra du budget général se 
sont «tevéa A la somme globale de 
5 527.HO.900 francs, dont 71Ï.00O fr 

Le « Southgate » 
est découvert par des avions 

américains 
Wsahingtion. 3 mer». — lia ««par- nentas ont donc atteint S.S3fl.J89.000 

«amant de la mar in , annonce q u . te < francs. 
vapeur anglais « Soutbgate », qui 

toyage termina hier est de 2.800 
tues dont le commandant de la 
brigade et le chef d . la S* divi
sion. Ont été pris : cent cinq tanks. 
douas autos blindées, six canons, 
cinq mitrailleurs, de D.C.A. A qua . 
druple canon, deux cents camions, 
vingt-huit autos, vingt-cinq charge-
m e n u et d'autre matériel. 

La prisa de ce point d'appui ren
force beaucoup tes positions défen
sives d e . Plnlandals qui ont atteint 
une position équlvslente 
début de la guerre. 

destinée» A être réexportées soit »n l r u < f ^ ^ u u , ! - ) - , , . »-t-il affirmé, au r 

« « ' ' a â r e U e f l u m t S S S S T % ? ' « o 2 - ' « • »*P«"«tion q u . soulève cette somme, préparé. A payer pour c o n -
mire , ^ m s d s m a n d » d'autorisation sgreealon odieuse est d'sutant p.us server notre liberté, s Le mlntetr . 

. . . _ - - . grande, qu'apropos de l'affaire de a rappelé qu'au cour , dea gTwrrea 
L a r é w u p e r a u o i i l l ' . A l t m a r k » et du dernier discours j précédentes du siècle dernier l'Alle-

d e * h e u r e » d e t r a v a i l p e r d u e s du ministre des sffaires étranger»*, magne commença toujours par u n 
H e n » l e b â t i m e n t I nOTV*Sten. te propagande allemande , v o l à m a l n B r m é 

< Aujourd'hui U n'y a pas un seul 
iltege français qui soit aux msln» 

, -es Allemands : il n'y a pas une 
«~deVtT»«ux public, . u p u l . a u . pour • " *» P»r el e de faire le Jeu de» _ . u ^ e n t . m d j ' *" 
lappUcitlon de . d i s p o s i t i o n s / -

I avait parlé de t violation Inouïe de 
On décret «lattf A la récupération l a M u t r a i i t é > et attaqué avec une i 

torfaïuir» de , ^eurss eoliaeuvment v l o l e n c e j a œ a U a n e i n ( e lee neutres. _ . 
perdues sur lee « b a n u m du bAtimant ^ ^ ^ r , „ . _ f > ) - ^ ̂  rt,.|des^ Altemsnds . U n'y 

Le chef du premier groupe 
de volontaires suédois 

a été tué 

artl- puissances occidentales 
du décret du 27 octobre IBM. rate-l L'Allemagne qui. en 1914. . une 

tlf »u régime du travail. U est aimls première fol . considéré comme un 
qu» le» heure» effectuée» dan» la liml-|ChlfIon de papier le traité garmntis-
te de cinq «n moyenne par »em» ne s a m u n e u t r a ) l t e ^ ^ , t en 1939., 

zxzzx r.r s~_:r_?Lsr.xte. TSLZJST *<« sn-*-'?**^ 
faltalridea heure» eollectiïement per-l flagrant délit de contradiction. 

,due» et doivent être peyées comme; une simple «Infraction technique» 
i heure» normale» de travail. |A la neutralité norvégienne. Justifiée 
I Les dispositions de ce décret s 'ap- |p . r ] e tranaport de prisonniers par 

Stockholm. 2 mars. — Le chef du pitquent aux ateliers et chantiers du, Vt ajtmark » A trsvers le» eaux ter-
p r a m l » groupe de volontslére sué- bâtiment « « M . ^ , U I P""'™ °."lrltorlales. contrairement aux l o u ln-
dols en Finlande le l leutenant-co- l ^ m

l n ' ™ ^ r r u n t l o « co l«ct?v™ d e ' « r ™ ^ le fslt pour les na-
_ , , . . j » : _ » . A t « ' vU-A-vls de la France et de la 

L'octroi de remue» d impôt» OPano..Bwt!lfn<1 Kmt âu ^^ m 

et de aursie de paiement ru* du Reich. de» crimes inouïs qui 
e u x n r o n r i é t a i r e » entraînent de sa part des torpUlsge» 
a u x I I I - « I F « C « - « » ; - <mm a T e r t l M e m e n t et des récrtmlna-

Parls, 2 mars. — La « Journal orfi-^ U o M terribles, sfals si dea avions 
Sol d « P ^ U n d d u n p o u r T d . à . u r T i ; ^ l g e s . usant strictement de leur 
de payement aux propriétaires d'un-'droit de police, encadrent, sans l'st-
meubles ayant subi des pertes d»itaquer. un svlon A croix gammée 
loyers. qui viole ouvertement la neutralité 

c e décret stipule que le» remise» o u i a e ]fur - g y , l e , a v i » t » u n i ^îemands 
d A o r ^ l o f ï u 2 r ^ m 0 ; e T 9 ? 9 . P « ï . t W f ' n ' h é a l t e n t pas A tes tnuter en enne-

••- rapport» entre bailleur» et loca-i"1 1 . 

En s'embarquant au Canada, 
les volontaires des Etats-Unis 

échapperont 
aux formalités de passeport 

New-York. 3 mars. — Un premier 
contingent de volontaires américain» 
s'est embarqué pour la Finlande 

Le Canada, où u est possible de les conse
nt psrtlcullêre-

flcatlona qui dépendent de la Fran
ce, de la Belgique A la Suasse. 

» Quelque usage qu'ait p u fa lr . 
l'Allemsgne de ces six mois de répit 

Alliés qui en ont eu le bénéfice. 
» Si on me demande, a di t encore 

Sir John Simon, de distinguer entra 
le» chefs allemands et leur peuple. 
Je serai prêt A faire une telle d is 
tinction lorsque le peuple allemand 
lui-même démontrera clairement 
cette différence. > 

Las généraux 
da brigade aérienne Waist 

et Maudirai 

sent nommés généraux 
da diviaian 

Paris. 2 mars. — Par décret en 
date du 3 mars 1940. sont promu. 
dsns la première section du cadre d . 

crûtes pour la Finlande. De la même décret-loi" du"28 septembre 193». L " 5 ! ^ ^ t ' ' ' L , j ' ' ,
n r " r ^ d r . " T « ^ é ^ o M ' • * r l e n n e ' • titre définitif, A compter délai, prévus par l'article 8 du décret anwt belge d p ^ d r e l e s d e c ^ o n s Q u J>r K 

du » octobre 193» pourront «'étendre qu 11 Juger» opportunes. On stteno » . r t .nne Plerr» w . « « - a ~,mn 
jtwqu'.u 31 déeembrV 1940. en e . qui i avec curiosité les explications que le « " « » ' " " " • " • * • . W * ' " ' » " • • 

S.S. Pia XII a célébré 
la premier annivarsaira 

de aen élection au pontificat 
Cité du Vatican. 3 mars. — Le 

Papa a célébré dans l'intimité le 
pour la contribution eaumordlnaire | premier anniversaire de son élection 
sur Ma b4rtefle«e <te guerre. a u Pontificat et te 84 1 " anniversaire 

de sa naissance. 

*• rendre m , B i t « . n s i i * « • n « I taire» pendent 1» durée de» hostilité». I En ce qui concerne 
Î L - Ï T L Î S , ^ ^ , . J ? 2 f . PH. ieront accordée» suivant le» règle» tra-1 quences de cet Incident y.r™^.*- , , . , , , , 
" f y - & ï * * 2 * m E 2 2 1 d M ' c a e i par 1. décret du 30 novembre l » 3 » J œ e n t p ™ , on estime a Parts. qu'U . " • * ; " N » «^«f*1 <»e l'armée d . 
mUltera de volontaires américains re- | f l x „ ? ! . . conditions d'application du d e p e n ^ uniquement du gouverne- ! ' , l r , u « r a < , e «"• 8*néral de division 

décret-loi du 28 sept™> » '••»' 
façon, les pilotes américains recrutés 
par le colonel Charte. Swenney, an
cien aviateur de la guerre, pourront 
se rendre dans les zones de combat 
européennes. 

Les Canadiens peuvent aller 
combattre en Finlande 

Ottawa, 3 mars. — Aux termes noua communique : 
dAjna m u e au point publ ié , par le « n * « S * 1 * / " * détenteurs d'une 
ttu-nMii «i, nT.m>» n, im««« « -A quantité excédent 28 quintaux d'orge. I 
bureau du premier ministre, en r é - ! m a ï , m a n l o c n t K l g l , o u yJSS. 
pense a de nombreuse» demandes de, q u 'u . doivent éubllr leur déeîeration 

la date du premier lundi de mars. 
_ 24 h., st la falrs parvenir dan» le» 

S r . u . r i 0 " ? . ^ ^ ^ ^ « u î e » " ï ! d « ' « « • • ' '• oaopération 
générsl du département du Nord, 84. 

Jean-sans-Peur. A Lille. » 

concerne les lmpéu visé» par ledit Reich fournira A la Belgique en ré 
décret et compris dans les rôle» mis en 
recouvrement en 1089. 

La déclaration et contrôle 
dea atocks de céréales 

ter du 14 mars 1940. le général d . 
A reuèrgique proteatotlôn "de brigade sérionne Jean Menolgal. 

SI. Spaak, ministre des affaires A " «rsd« de général de brigade 
étrangère» aérienne A titre définitif. A compter 

du 1" mars 1840. le colonel breneté 
Jean Bergeret: A compter du 14 mars 

renseignements, les Canadiens sont 
légalement autorisée A se Joindre 
aux sujets britanniques dan* la lutte 
pour la Finlande. 

• 

et de conserver . e n t a n g - f r o i d C e I f c ^ J g / J J T ^ T T ^ m ^ t é ^ r ' - • T l T t «*""«««»"• "»" t » T ï î » ' » i i i T Ï ! À U, préttdenee du Conteil 
n'est pat encore demain que le na- , un la nuit dernière; d«s milllera de allemand, suivant son appel < S O S » j Feu-i». 3 mare. — S o u . la présl-
ziame «'écroulera et libérera l'Eu-! tracta ont été lances s u r la ville * VltJ^Z ptT ^ * T > Î ? * .** U °*m** * • M D»** 4 1 "' U B « oonfé-
rope. Mais il e t t impossible, quand » m î L • • d ~ »"»**«-P»'«ohut«s ~ 

marine américain*. B ne parait pas 
| ayant pour but d'svsrtlr te popula- • n danger 

o a i l p n s connaissance de certains t ) o n £ t a „ . r i o n s britermiques 
faits, de ne pat croire à certaines ; étalent, une fols de plus, su-deesu 
possibilité*. L e t symptôme» tont de la ville 

trop nombreux, let indication» &op. n ° d
1 ™ ^ " ^ » « " 7 « ^ * n u » j . • • • nord-ouest de 1 Al.emsgne. ainsi que 

précises pour q u o n n en tienne des porte d . la Baltique, ont aussi 
a u c u n compte . Toutefo is , ce dont i été l'objet de vols de recennsissance. 
il faudra toujours t e méfier, ce tont L'»ri*tion bnt»nnique a. de plut. 

Les Etats Scandinaves 
renonceraient à faire 

une démarche commune 
auprès des belligérants 

Copenhague. 3 mare. — Le «Ber-

Le meurtrier de la femme 
blonde 

serait son mari 
Lyon, 3 mat*. — Il ee confirme 

"^ que te meurtrier de la femme blonde 
Seine ne serait La Chambra et tea généraux Oamailn, retrouvée dans 

e t Vuillemln. 

EN RUSSIE SOVIÉTIQUE 
L e * raieont d* la ditgrâce 

d» Potmmkinm 

Londras, 3 mars — Des lnforma-
tJea camouflages pot t ib le t . Je de-1 ~ . ' | î ! * n

/ ,
, i . K ! ! L . ° ^ « ! . ' v t ! î . co.",t'" ' »=•»*»• T l d e n d . , c o n s u t e qu'U | tlona vanue*.de Kaunaa exposent les 

« , . • k saak J e . sasa. oui . •» . ;» ,„» i T S 2 2 S "hydravion, aile- xltU> u n 0 ^ ^ nombre d* dlver- rateona de là disgrâce de Potemxlne, 
v u e . je vol* de* gens qui t agitent m s n d e s d e Borkum. Nordany et Sylt. „ , Q e ^ ^ t n x n , „ _ U T t r o # . | »ie.-oommtesair. du peuple aux Af-
Ct qui ne m inspirent pat confianc». I * . opération, se «ont poursuivies m t n t a ««ndinavea. au sujet de teifalres «trangér». 
J e Toi* rechercher des contacts , i pendant t o u t , la nuit, ce n'e.t que m i n l é r e d'agir vu-à-vla da la n m ; On affirma que non seulement il 
de s gens qui promettent beaucouo I wna^armpa «ipréte l aube que i . der- a e s „ , „ « . A la suite de ees diver-l était l'ami Intime de Lltvlnof, qui 
~ . . f d e » , Z ™ ^ Z « t l U l S ^ . ' " »PP«""la de te R A J . s re-, , „ a é m l l r c h e c o m m u n , «es paaaalt pour êtr . anglophile «t qui 
mais dont on ne peut oublier qu ils gagné m base « . ^ ^ „ „ pennérante. a «té relevé, l'an dernier, de aon 
Ont joue un rôle néfat te , il y a de i ! * • Pilotes qui ont «urvolé Berlin d o n t n a T l l t é t « question au ceurs posté de eommteaelr* aux affalret 
longues années , pendant la fameuse i o n t " ^ P 0 " * ' ' leur retour que. a e te conférence nordique, naura étrangères, mal* qu'U a averti Mo-

i; • i r> r u I quand Us l e n t survolée. Us ont pu — « i,*,, 
a f a i r e de la Reichswehr noire. par | ï 0 i r les feux de la canonnade. | " " l l é u 

exemple . J entends parler de nou- Le» b»ttene» de :» D C A de Ber.m A r r a i s o n n é u n v a o e u r 

i autre que son mari, officier aviateur 
polonais II a disparu depuis quel 

'que . Jours et serait parti hier de 
Montpellier pour Pau. La brigade 
mobile de Pari* eat A aa poursuite. 

allemand se saborde 

lotov et Staline de né pas te lancer 
dan* la guerre de Finlande. 

Staline n'e$t pas malade 
Moscou, 3 maxa. — De source auto 

risée on deoten» dépourvus d* tout 
fondement lea brulta qui ont circulé 

r e « u de ce* corpt francs que . d a m «ont entrées en action pour la pre 
a .»* ;«•*>•.••« rm„Amt,r U . - . „ . . . ; . ' mtère fol* depui* le début dea SUT-
mon immente candeur. , e croyait I ^ „ , „ ^ e ^ m n , é t . l t 

• torts depuis sept ans. Je vois s agi- asse* précis pour que les svlons A r u » a « mars. — Le navire sllé-

ter. d a m l'ombre prop.ee . »»>• l ^ ^ e . » a n - ^ r « à ^ ^ ^ 

é Z e n T S ^ e U V ^ T ^ e m e o : ^ » ^ . - » : ' p T r ^ T p a . ^ ' <»«»•». hoM.nd.lse Parti 1. 3» fé-
étaient sûrs de 1 impunité , d w m . . , . , ^ , , l e § a p p . r , u » ^ a c c c i n P ! l r " ' « • " s o l r ' », f u t * * * P«r " n 

n a * . de* officier» tout Cdnttelles de • u u r t A c h e I croiseur britannique. A la suite de 
décoration* dent j'ai coa tervé u n ' , M. L quoi » n équipage l'incendia. 

savren ir trop exac t pour ne p a t ! E n d l X - h u i t IH01S, V i n g t m i l l e ' = = 

cadets britanniques 
ont constitué deux cents 

l'étonner de leur activité. Je vo i t 
surgir, soudainement , de* hommes 
polit ique*, très important* évidem
ment , qui jouèrent un grand rôle 
il y a de longue* année*. Je roi* 

«tyran Taylor, représentant 
i personnel d* M. Roosevelt Auprès du 
Pape et Mrs Taylor ont «M reçus en 

I audience particulier* par te Samt-

escadrilles 
Londres, 3 mars. — En dix-huit I nouvelle saoadrUte dans l'Isa ta. 

Mai* «u fond crue ro i t - i e exacte-1 ntoi», 30 ooo cadet* du corps de dé- ! Un outra, te gouvsmement ayant 
j fense sérlenne ont constitué deux fait appel A dea opérateur» d» radio 

! cents saeadrlllss. a déclaré le l leute- . pour la Royal AU Poreé a rscu plu* aent 

Mettons que j e n ai n e n dit et i nant-coionei d'aviation H.-w. woo l - d . vingt mute demandée d'engage-
que j'ai l'esprit mal tourné. | test, A l^ceoaaion de la création d'une ; m e n u 

due maladie d . Staline 
Celui-ci a. « i effet, assisté ven

dredi. A l'Opéra, A une soirée. 

EN IRLANDE 
Dey* détenu* te mutinent 

è Dublin 
Dublin. 3 mars. — Un Incident 

aeses sérieux s'ss* produit dans II 
fameuse prison «a isountjoy. A Du 
bUn, où se trouvent actuellement un 
eértain nombre de membres de l'aX' 
mée >républleain. lrteedaise. 

Deux détenu , qui n . sont paa en 
core passés en Jugement, J. Marnsals 

CHAJSCES À L'ÉTRANGER 
Lonéres. — Sur Parla. 178.82S: »ur 

Bruxelles. 23773; «se. hors banque. 
1 1/32 A 1 1/18; prêt A court terme. 

SUCRES. — cuba prompts livraison 
3: A terme sur Janvier 1941. 201: 

mars. 188; mal, 192; Juillet, 199: sep
tembre. 203: novembre. 207; décembre 
lneoté. 

Vent»»: 12.000 tonne». 

— Ls maman des Poilus M " Bltolon 
qui avait été, A Lyon, victime d'une 
tentative d'asssaslnat est A l'Hôtel-
Dieu. Kl» n's pas repris eonnalsssnce. 
on est A la recherche de son «grss-
seur dont on a le signalement 

et J. Plunkett, ont refusé de se ren
dre A la caserne Colllns, où 11* de. 
v»lemt être Jugés par la Cour spé
ciale criminelle : vingt-six détenus. 
non encore Jugé*, leur ont prêté 
maint-fort , et une barricade corn 
posée de challts. de table*, etc.. fut 
dilatât au fond d'un couloir où le* 
prisonniers s'armèrent de pieds de 
table* e t de pteda de chal .es . etc. 

Le gouverneur de la prison fit ap< 
pel k te garde civile et après un* 
lutte, le* prisonnier» furent ramenés 
dans leurs cellules. A l'exception de 
Macneela et de Plunkett. qui furent 
conduit* A 

Une délégatian du patranat i»«o, i* coionéi B-net Bogue*. 
français 

va étudier, à Lendres, 
las moyens 

UN CARGO GREC 
EST EN PERDITION 
DANS L'ATLANTIQUE 

LE SYNDICAT COMMUNISTE 
DES DOCKERS DE DUNKERQUE 

ESSAYAIT 
DE SE RECONSTITUER 

U n jugement d a tribunal civil 
intervient 

Ayant appris que la Chambre syn
dicale communiste dss ouvriers du 
sort, dont le siège était A Dunkerque. 
essayait de se reconstituer »ous l'ég.d< 
«s M. Duffuler et que ee dernier avait 
établi un nouveau siège 17. rue d» la 

entre les Industriels 
des deux pay» 

Parla, 3 mars. - La Confédéra
tion générale du patronat français 
a été invitée par la Fédération des 
Industries britannique* a envoyer 
une délégation A Londres pour exa
miner, avec quelques-uns de se* re
présentants, lee moyens de resser
rer ls coopération entre les Indus
triels des deux pays, notamment sur 
les marchés extérieurs. 

Une délégation française restrein
te comprenant MM. R -P. Duché-
min. te baron Petlet. Louis Mtrlio. 
6* Peyertmhoff, de Fontenelle, C.-J. 

Oare, 1* Parquet demanda au présl-|Patnvln, Dutreux, Fougère. Maquet, 

New-York. 3 mars. — La Mackay-
Radlo a Intercepté un S O S lancé 
par le cargo grec i M i t i . (3.548 t ) 
en perdition A mute milles d* New-
York 

Dernières nouvelles sportives 

dent et aux Juges du tribunal civi. 
de désigner un liquidateur des bien» 
dudit syndicat. Un Jugement vleni 
d'être rendu qui fait droit A cette 
requête. 

DéJA, on le sait, uns somme de cent 
mille franc* constituant ls fonds du 
syndicat dss dockers avait été saisie 
au bureau de poste» ou le groupement 
avait un compte de chèques-postaux 

Lambert. Rubot, de Lavergne, a ac 
oepté cette Invitation. 

Cette prise de contact, au cours de 
laquelle seront étudié* lés meilleurs 
moyens d'établir un coopération aus
si Intime et efficace que possible, se
ra suivie de conversations entra re
présentants d'industrie* de même na
ture. 

Ces conversations devront per
mettre de réaliser le programme gé
néral élaboré par les deux déléga
tion*, en tenant compte de* situa
tion* particulières dé chaque pro
fession. 

» 

BOXE 

Caïd a battu Moment 
Paris, 2 mars. — Voici les résultats 

de la réunion disputée k la Balte 
Wagram : 

En 10 rounds de 2 minute». — Caïd 
bat Moment aux points. — Ries bat 
Menaçai, disqualifié l 1> > • repris*. 

Al Central Sporting-Club 
Parla. 2 mars. — Voici les résultat* 

de la réunion du Central Sporting. 
CJub : 

En I« rounds de 2 minutes. — DU 
ciisto bst Lorenzonnl .par abandon A 
ls a » reprise. — Ouy Bonrin bat O. 
Dupré. psr abandon à 1» S " repris*. 
— Kld Marcel bat Klener Blot aux 
point». 

L'assemblée générale 
du < Nord Touriste » aura lieu 

le 17 mars 
L'««semblé» générale du < Nord Tou

riste aura Heu au siège, 42, rue du 
Maréchal-Foch. A Roubalx. le dlman- Ils**. I n f o r m a t i o n t o n d a n C l o U S B 
che 17 mars. A 10 h. En voici l ' o r d r e l W n s 

du Jour : Allocution du président : 
rapport du Comité directeur, du tré
sorier et du eommissatre de surveil
lance; présentation d'une motion en 
faveur de* adhérent» mobilisée: dési
gnation du commissaire aux comptes 
pour 1940; questions et propositions 
diverse». 

Aux termes dss statua, toute propo
sition A soumettre A ressemblé» gêné-

Renseignements 
commerciaux 

du 2 mars 1*40 

de la radio Italienne 
est critiquée par l'opinion 

tirquo 

Stamboul. 3 mars. — Radio-Rome 
en reproduisant te discours du pré-

£L,2ZX, Î S l ?£?tt:.plt~.?itiï-J?. aident du Oon«U de Turquie qui . 
été radiodiffusé vendredi, a attrt président huit Jours au moins avant 

l'assemblée générale. Ces propositions 
ne peuvent concerner que de» objet» 
«» rapportant aux bases et fondements 
de la société ou de son administration. 

» 
Anx femmes des mobilité» 

d e l'Electrique 
LiDe-Roabaix-Toarcoing 

Le* femme* d'sgent» mobilisés de -
msctr lqu» Lllle-Roubalx-Touioolng. ; Journalistiques cherchent 

bué au président tes paroi** sui
vantes qui n'ont paa «té prononcée*. 
sou* quelque forma que c *ott : 

* La Turquie est prête A entrer 
e n guerre. » 

Cette adjonction au discours du 
président du ConeeU a provoqué un* I Novsmbr» . . —.— — * _ 
pénible impression dans roplnlon D*eembra . . — ^ - — ,— 
publique. Le* milieux politique* et janvier —.— —.— 
lournsilstlque» cherchent vslnementl E5m»\'— Aux porû 

NOTONS 

ttsw Orl«.ae 

T — 

Disponible .. 
Mars. 
Avril 
Mal 
Juin m 
Juillet . . . . . 
Août 
Septembre -
Octobre . . • • 

10.54 10.44 
11.08 10.98 

10.84 10.74 

10.4* 10.40 

«ts—Turt 

11.07 
10.94 
10.88 
10.72 
10.88 
10.38 

—r-* 

-i 
19.98 
10J8 
10.74 
10*3 
10.48 
10JO 

de l'Atlsn-
mére» de famille, «ont priée* d* se * comprendra le pourquoi de cette tique: nulles; aux ports du Oolfs: 
présenter au dépét de Marcq-en-Ba-1 adjonction et quels en sont les but*. l s „„„ . mya voftt a u p ^ e ^ m . nulles, 

caserne ColUne pourlresul pour toucher les subsides de Ce» paroles constituent, non point Exportations. — Pour la Orande-
étre jugé*. Tte faisaient te grève de Janvier et février 1940, A partir duiun* déformation du discoure, mal*'Bretagne: 13.000; Psrnce et Contutsat: 
la faim depuis dimanche dernier. |lundi 4 mars. \ une pure Invention tendancieuse. nulles; Japon et Chine: 10400. 

J»B»B«] i» Rrabaix » da 3 atara. — N" 4. * 

PENCHÉE 
SUR SON CŒUR 

par JOCELYNE 
La a se» set i cru» ayant monté cette 

*aUe*. Martine s . mit a s devoir d* 
aagsPsr e t *> rtaa** «a» affaira». Sur 
a» tabès, «u» «stpsat un cadra d* 
ettsr puant, daas tequal s» trou-
eat té t m smategrapaisa «te son péra. 
«te «a atere e* du peut Oeorae». kg* 
«M «teux aavs, au visage riant enca-
aré «te beuete* blonde* 

rote. Manias prooéds k une tot-
l*«t*> atxte e t sa*as iate apré* tee 
astais* d* chemin «te 1er; elle a» 
attat* d'Un, robe «te Jersey noir «t 
«Pnete es»*»» b t e a c a . d . m«ia» tteau 
a» «ainaSI» ratetadra M— d . Rive. 

formaliaer d* l'attitude de mon fila, 
laqualM dtptaas w u v t n t l'exact 
sentiment qu'U éprouve. Lionel «tait 
foncièrement bon avant cette ea-
taatroph* ; un tel choc n* change 
pas te. disposition* d . «on cesur : 
mai* certain* troubles payehiqu** 
portent parfou quelque désordre 
dans «a p e s a . . . 

— Nsturausment. Madame. - J'ai 
beaucoup réfléchi depuis que J'ai 
arte la déeUlon d« venir Ici. J» ne 
•ul* paa Infirmière ; peut-être 
m«a«ntn a* Jugerait-il Incapable 
veiller certains malade* ; mal* tout* 
femme a la possibilité de prodi
guer de* loin* utile* A un être souf
frant moralement. Pour cela. J'ima
gine qu'il faut mettre en oeuvre plu* 
de eesur que d . savoir ; Je pute vous 

nlfestera quelque Impatience, «1 J'en 
ans un peu de peine. J* en lui 

témoignerai paa moins d'intérêt. 
— Merci. Mademoiselle. XI doit 

exister un moyen dé redonner du 
coursgs A un Infirme : certain* aveu
gle* de guerra ont repris un» exis
tence presque normale. 

— Evidemment, Madame ; mate 
uns catastrophe n'atteint paa de 
même t o j * les individus : chacun 
s'adapte d'après son caractère. D'au
tre part, un choc crânien peut com
muniquer u n . asthénie payehiqu. 
sans qu'il y ait un* parte d* la vi
sion. Peut-être votre fila raaglt-U 
moins bien. Justement par «ulte 
d'un* diminution d* «a puissance dé 
volonté. 

— Voua raisonnes parfaitement 
J'en aute heureu»* ; cela noua aidera 
dans notre tAch*. J* vous aveu* 
que, pour ma part. Je sula compte 
tement découragée La secousse ehs* 
mot n'a pas été physique, mate uni 
quement morale : elle m'a totale
ment anéanti», privée de l'énergie 
dont Je falaal* preuve Jedla... Bnfln I 
Voutea-vou* venir che* mon fil* t 

— Certainement. Madame. 
De nouveau, tee deux femm 

montèrent au premier «tags, «t, (ans 
uns parole, se dirigèrent v*r» 1A 
chambre du solitaire. 

Taen. entendant du bruit dan* M 
corridor, aboya doucement : l'inflr 
m*, prévenu, s* teva pour Heevolr 
cette vtelteus* inconnue 

Avisée du csractéé» dlfflcU* du 
j e u n , ssaatata, Martut* aa sa aérait 

paa alarmée outre-mesure d'un mau
vais accueil ; mate s'il faisait toute 

sur l'avenir au sujet de la 
personne que lut imposait aa mère. 
Lionel «tait trop parfaitement cor
rect pour témoigner (on méconten
tement A une étranger, qu'on lui 
avélt annoncé , jeune et Jolie. 

Maintenant, M"* de Rive*, qui pré
cédait la Jeune fille, expliquait : 

— Voici Mademoiselle Mauclalre. 
mon chéri. 

— Mademoiselle 
LUI «'inclinait, ébauchant u n geste 

que Martine compléta en glissant aa 
main dan* cttt* du Jeun, homme 
n s*rra un traitant os* petit* doigt* 
«'ènquérant aimablement : 

— Vou» n'êtes pas fat igué, d . «a 
long voyage. Mademoiselle 1 

— Nullement, Menateur. Je sem 
blerai peut-être exagérer en disant 
«U contraire ; c'est cependant... 

O avait lkeh« te main s t s'ttalt 
«sais, n paraissait avr' épuiaé 
réserve d'énergie *mss»é* «n v u . d* 
1* présentation obligatoire. L'im-
presalon dslotgnement qui ee déga 
géAlt d* aon att i tude était telle que 
Martin* m» put achever te paras* 
eomotenoée. BSte se tourna ver* M*1 

dé Rive*, qui, par un hochement de 
tête, tenta d'exprimer «a pensés : 
• Vou* voyes I C'est navrant I 

Martin*, n'«mutent qu* son pre
mier mon veinent, *ût répondu par 
« a * m è m . appréciation : mal* 
n était-elle pa* appelé , pour ramé 
dler. Jtutesnent. i 

t 

la première escarmouche eût été 
faire preuve de lâcheté. 

— Je me demande, fit-elle très 
naturellement, al Je aute ou non 
sympathique A Taen f Qu'en penses-
voua. Moniteur d* Rive* ? 

Directement Interpellé, Lionel sur
sauta : 

— Excuses-mol. Vous m* parUea. 
Mademoiselle ? 

- Oui. Tsen est gentiment cou
ché et na manifeste aucune surprise 
d . voir u n s étrangère dan* votre 
ehambre ; alors. Je cherchais A dé
couvrir «on opinion k mon égard. 

Lionel eut u n ébauche d* *ou-
lir* : 

— L'opinion d'un petit chien vou* 

— Plus qu* voue n* pouves l'ima
giner I J'ai possédé un épagneul qui 
n'a jamais pu supporter un certain 
personnage, solt-dlssnt u n i de mon 
péra et eau» , pour noua de beau
coup d'ennula. 81 J'avale d* nou
veau un chien. Je me préoccuperai» 
de son Jugement k l'égard d* ceux 
que Je reeevrala, et J* pan**... 

— Qua mol, coups Lionel. Je me 
souci» dss réaction* de Taen. Hélas 1 
J* ne me souci* d* rien I Cependant, 
Tsen «et un grand ami I En tout 
cas. al voua dkslrea «tre fixée, a» 
ches qu* voua «tea sympathique t 
Tsen, sinon 11 aérait venu ee blottir 
A mes pieds en grognant, n trouve 
normal qua voua soyea installé* Ici 

— C'ait peut-être parc* qu'U i 
rend compte que Je n . aute 1A que 
pour u n instant, putequ. debout. 

— Comment, debout 7 s'exclsms 
Lionel en se levant précipitamment: 
excuses-mol. Je vou* en prie aaseyes-
vou* I 

— Non, J* n . veux p u vous Im
portuner. Je sala que vous aimes 
la solitude. 

— J* l'aime ?... Oui, enfin... Ma
man, ne reste* paa alna debout... 

Le visage de M»* de Rive* expri
mait un étonnement Joyeux. Cette 
Jeune fille lui paraissait d'une 
adrasse remarquable, et elle char
gea «on regard d* toute sa recon-
naissance en souriant A Martine, 
tandis qu'elle répondait A «on fil* : 

— J'ai un ordre A donner. Lionel ; 
mate putequ. t u l'offres A M»« Mau
clalre. ail* restera un moment avec 
toi. 

— Rien qu'un Instant, précisa 
Martin» en prenant place sur un 
fauteuil, A quelque* mètre , d . 
l'aveugte. 

Et «U* parte, te fixant de aea claire 
yeux et lui souriant ; car on s'habi
tua mal k considérer comme aveu
gla celui dont lee globe* oculaires 
ont ormaarTt un* apparent* lntaV 
grlte. 

— J* voudrais vous poser i 
question qu* Je n'ai paa os* poser 
k M— «te Rives. 

— Laquelle t 
— Bst-ce que te brouillard, 

dura longtemps f 
ee Comment, longtemps f 
— Oui : u s a «anislii», un mots, 

tOUt l'sUT**-» 

— C'sst selon. U y a beaucoup d* 
brouillard ? 

— A la gare, votre chauffeur m'a 
fait monter dans la voiture. Nous 
avons roulé un temps qui m's paru 
Interminable, peut-être une heure... 

— Oh I impossible I 
— Nous sillons très doucement : 

Je crois qu'il y a du verglas. 
— Eh bien I Mademoiselle. Je vous 

demande pardon, mol, habitant de 
ce* lieux, qui ont revêtu un* odieuse 
parure pour vous aeeueuilr. 

— Que voutea-vou*. Monsieur, 
nous somme* en hiver I 

— Oui. Voua ma demandlei tout 
k l'heur» «1 te brouillard durait de* 
mol*. N'en croye* rien... Nous avons 
Ici dss Jours d . grand froid, certes 
mate clairs... dea Jours où. da oe* 
fenêtre*, l'on dtet lngu. d . haute* 
cime* ***** lointaines J'espère que, 
bientôt, vous pourras contempler lee 
lever» et te* coucher* d* aoteU 
beau sur tea montagne». Pour voua, 
c'**t un* question «te simple pa
tience d'attendre e* «pectacl». Pour 
mol... 

Martin* regardait, depuis qu'U 
parlait, te visage du Jeun* homane 
Lionel rtsssmMstt beaucoup k aa 
mère : même ovale aux traite net
tement dsssmés. avec un nea légè
rement busqué, uns bouche aux lè
vre» fines. Les cheveux blanc* tte 
M " d* Rive* «valent dû «An Jadte 
du noir de Jais d* ceux d* son fil*. 
et d 1* regard d* ee dernier, immo
bile, ne pouvait traduira ta «satt-

lui comme che* s* m*ra, étalent 
ombrés par de longs cite. 

En terminant aa phrase, Lionel 
avait changé de voix. Une «site 
amertume passait en tee dernier* 
mot* 1 Mart in , n . tu t qua dira. Oa 
lui avait annonça un être malade. 
Irascible. Il montrait une parfaite 
tranquillité ; mate peut-être une pa
role maladroit* éveUtelt-elte aa c o 
lère 7 

— J . panes, fit-elle A ml-volx, e n 
e* l evant qu* J* dote écrire A M»« 
Delmss. Je lut al promut d* lui taire 
part da ma bonne arrivée. Ja vais 
donc vous quitter I 

n ne répondit paa 
Un* minute «lie raeta hésitante. 

lmmobuS; pute au* •'éloigna. 
V 

Apré* «voir écrit k «a protaetrtee 
en lui renouvelant l'expression d* 
sa ramnaalseanna et avouant qu'eu* 
avait reçu u n aecueu plue favorable 
qu'eu* n* m p é r a l t . Martut. sonna. 

C n* fut paa ls valet «te chambre 
qui avait monté te valu», mate u n . 
f*mm* aux cheveux gris, ««tue «te 
noir, qui parut. 

— J* voua demande pardon, fit 
Martin* »vec o* sourira charmant 
qui lui gagnait lmmédtetsasent la 
•ympathl*. Je vous al dérangée, aaate 
J* voudrai* fa i t , «avoir k At"« «te 
Rive* que J. aute k «a dAspotitiou. 
Dote-J. dasosodr* au salon est «sa-
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